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Pendant un siècle, la voiture a évolué sur 
sa lancée, toujours plus performante, plus
fiable, plus confortable. La ville s’est adaptée,
les modes de vie aussi au point qu’on dit du 
20ème siècle, qu’il est celui de l’automobile.
Ce sont les mutations technologiques qui
faisaient alors avancer le secteur.

Il y a quelques années, une rupture est apparue : 
le monde est devenu « connecté », et la mobilité 
s’en trouve profondément changée. Un savoir
nouveau émergeait et il fallait en défi nir les
contours, les pratiques et les règles. Ce chan-
gement d’univers, c’est l’origine de  VEDECOM ?

Guillaume Devauchelle : Oui c’était il y a 10 ans.
Les acteurs de la mobilité, le tissu industriel, 
le tissu académique et les territoires ont tous
compris qu’il fallait réinventer le modèle de la
mobilité. Le statut de l’automobile « reine »
était dépassé. Précédemment « voiture objet » ;
elle devait s’inscrire dans un contexte plus large.
Et la mobilité, au niveau mondial, embrassait 
une nouvelle confi guration : plus de rapidité, une 

échelle beaucoup plus vaste, un mode opératoire plus participatif aussi, en 
tout cas beaucoup plus diversifi é. 

Tous ces acteurs ont compris qu’ils possédaient ensemble un atout majeur :
être regroupés dans un seul et même territoire, la vallée « historique »
de l’automobile en France, les Yvelines. Et qu’ensemble, ils allaient
pouvoir créer une communauté de savoir et d’expériences unique au
monde. Il n’y a que Détroit au Etats-Unis qui possède une telle concentration
de recherche et de pratique automobile. VEDECOM allait fédérer et
coordonner toutes ces forces de la mobilité en France.

Date de naissance, genèse et défi nition du projet ?

GD : VEDECOM a été créé en février 2014 au sein du pôle de compétitivité
Mov’eo. C’est à cette date que nous avons reçu la qualifi cation d’ITE,
Institut pour la Transition Energétique, plate-forme interdisciplinaire dans
le domaine des énergies décarbonées. C’est une fondation partenariale
universitaire sous l’égide de l’UVSQ. L’Institut participe au « Plan Véhicule
Autonome » de la Nouvelle France Industrielle qui vient de rejoindre la
Solution pour l’Industrie du Futur : Mobilité Écologique. VEDECOM
rassemble les multi compétences de l’industrie, de la recherche tant
publique que privée, et des territoires dans une logique d’investissement
partenaire public-privé. L’Institut a été doté par l’Etat (le PIA) d’un fi nancement
à la hauteur des investissements faits par les Membres. Les Collectivités
locales aident également VEDECOM en fonction de leur domaine de
compétences.
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échelle beaucoup plus vaste, un mode opératoire plus participatif aussi, en 
tout cas beaucoup plus diversifi é. 

Tous ces acteurs ont compris qu’ils possédaient ensemble un atout majeur :
être regroupés dans un seul et même territoire, la vallée « historique »
de l’automobile en France, les Yvelines. Et qu’ensemble, ils allaient
pouvoir créer une communauté de savoir et d’expériences unique au
monde. Il n’y a que Détroit au Etats-Unis qui possède une telle concentration
de recherche et de pratique automobile. VEDECOM allait fédérer et
coordonner toutes ces forces de la mobilité en France.

Les membres fondateurs se sont fédérés autour de 
3 domaines : la réduction des émissions de gaz à 
effet de serre, la conception de la voiture autonome
& connectée et la constitution d’un cadre culturel afi n 
de donner des réponses éthiques, socio-économiques, 
urbaines et politiques à la mobilité en général.

Au départ, il y a eu une vision et puis rapidement cette 
vision est entrée en action. Avec des thèses, des dé-
monstrateurs techniques et surtout des résultats. 

Quels sont les faits marquants qui ont jalonné ces 
deux dernières années ? 

GD : Au départ il faut noter la création de la Fondation. 
C’est une structure juridique innovante en elle-même, 
qui est là pour servir l’équilibre des pouvoirs entre les 
différents membres et garantir l’indépendance par rap-
port à un intérêt particulier. 

Ensuite la mutation la plus signifi cative, c’est la rapide 
évolution du nombre et de la qualité des membres : 
ceux de départ sont toujours là, et nous avons réussi
à en attirer d’autres qui dépassent le strict cadre du
secteur automobile. La transformation culturelle
mutuelle entre recherche privée et académique est en 
route ; les deux sont en train de s’apprivoiser.

Pour fi nir, en point d’orgue : le déploiement de notre site 
de SATORY, qui au-delà du lieu et de l’excellence de ses 
équipements et infrastructures, est ouvert sur toutes les 
potentialités du territoire. À SATORY tout est réuni pour 
pouvoir fédérer de nouveaux partenaires, bénéfi cier
d’un creuset tourné vers les expérimentations, et sur-
tout préserver et créer des emplois. Il s’agit aussi de 
« fabriquer » les nouveaux métiers de la mobilité.

VEDECOM est un Institut de recherche : quel est son 
fonctionnement ?

GD : Les acteurs de la mobilité ont pris leur destin en 
main dans le prolongement du mouvement initié par 
l’Etat pour rapprocher, regrouper l’industrie et la science, 
notamment à travers les pôles de compétitivité.

Les membres fondateurs ont inséré les projets dans 
une approche pragmatique, se mettant ensemble
d’accord sur une ambition, un fi nancement et des
résultats. Ces programmes défi nissent et abritent alors 
des projets qui sont encadrés, tracés et « fl échés ».

Donc, et c’est très important, VEDECOM n’a pas pour 
vocation d’héberger la recherche effectuée par d’autres, 
ni d’accueillir des programmes, mais bien de les faire !
Les fondateurs se sont entendus pour permettre le 
fi nancement de ces programmes.

Quelle est la stratégie de recherche de l’Institut ?

GD : La recherche chez VEDECOM, c’est la puissance 
et la souplesse de l’expérience, c’est l’esprit critique à 
l’œuvre. La méthode est là depuis le début.

L’originalité est de porter les résultats des recherches 
sur un petit nombre d’objets que nous appelons des 
démonstrateurs, que nous allons alors tester, interro-
ger, modifi er pour les faire évoluer rapidement. Grâce 
à ces objets de synthèse que sont les démonstrateurs, 
les spécialités sont décloisonnées et la validité des
recherches est éprouvée en temps réel. C’est de
l’expérimentation autant que de l’expérience. Cette 
boucle courte et pluridisciplinaire donne des résultats 
exceptionnels.

Et quelles sont les perspectives, les enjeux pour
demain ? 

GD : Sur nos programmes de recherche depuis 10 ans, 
nous avons été autant justes que visionnaires. 

La mobilité, ce n’est pas seulement une voiture que l’on
ne conduit plus. Le 20ème siècle a été celui de
l’automobile, le 21ème sera celui de la mobilité.

L’enjeu sociétal est fondamental, nous allons vivre une 
véritable révolution, qui va bien au-delà de l’automobile.
La ville, l’urbanisme, le rapport au travail, même la 
santé seront impactés ! VEDECOM va dépasser les
sciences de l’ingénieur. Avec l’IVM, l’Institut pour 
la Ville en Mouvement depuis 2016 à nos côtés,
le scientifi que devient perméable aux sciences sociales.
Sociologues, ethnologues, philosophes, urbanistes,
médecins… sont tous concernés : l’hybridation culturelle 
de tous les acteurs est au cœur de notre raison d’être.

La mobilité 2.0 peut paraître évidente. La plus grande 
victoire de VEDECOM serait que cette révolution se 
passe en douceur, comme si elle avait toujours été là, 
et que les usagers aient l’impression que les mutations 
apportées soient d’une grande simplicité.

Quelle est l’ambition de l’Institut ? 

GD : Notre ambition, c’est de devenir le n°1 mondial
pour accompagner cette révolution. L’enjeu pour 
VEDECOM est de faire école, de devenir l’acteur 
incontournable de cette transformation. Notre mission 
c’est très clairement de changer le monde !

« Il faut 
souvent être 
plusieurs, 
pour mener 
des projets 
uniques. »
Guillaume Devauchelle,
Président de VEDECOM
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échelle beaucoup plus vaste, un mode opératoire plus participatif aussi, en 
tout cas beaucoup plus diversifi é. 
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Au départ, il y a eu une vision et puis rapidement cette 
vision est entrée en action. Avec des thèses, des dé-
monstrateurs techniques et surtout des résultats. 

Quels sont les faits marquants qui ont jalonné ces 
deux dernières années ? 

GD : Au départ il faut noter la création de la Fondation. 
C’est une structure juridique innovante en elle-même, 
qui est là pour servir l’équilibre des pouvoirs entre les 
différents membres et garantir l’indépendance par rap-
port à un intérêt particulier. 

Ensuite la mutation la plus signifi cative, c’est la rapide 
évolution du nombre et de la qualité des membres : 
ceux de départ sont toujours là, et nous avons réussi
à en attirer d’autres qui dépassent le strict cadre du
secteur automobile. La transformation culturelle
mutuelle entre recherche privée et académique est en 
route ; les deux sont en train de s’apprivoiser.
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de SATORY, qui au-delà du lieu et de l’excellence de ses 
équipements et infrastructures, est ouvert sur toutes les 
potentialités du territoire. À SATORY tout est réuni pour 
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« fabriquer » les nouveaux métiers de la mobilité.

VEDECOM est un Institut de recherche : quel est son 
fonctionnement ?

GD : Les acteurs de la mobilité ont pris leur destin en 
main dans le prolongement du mouvement initié par 
l’Etat pour rapprocher, regrouper l’industrie et la science, 
notamment à travers les pôles de compétitivité.

Les membres fondateurs ont inséré les projets dans 
une approche pragmatique, se mettant ensemble
d’accord sur une ambition, un fi nancement et des
résultats. Ces programmes défi nissent et abritent alors 
des projets qui sont encadrés, tracés et « fl échés ».

Donc, et c’est très important, VEDECOM n’a pas pour 
vocation d’héberger la recherche effectuée par d’autres, 
ni d’accueillir des programmes, mais bien de les faire !
Les fondateurs se sont entendus pour permettre le 
fi nancement de ces programmes.

Quelle est la stratégie de recherche de l’Institut ?

GD : La recherche chez VEDECOM, c’est la puissance 
et la souplesse de l’expérience, c’est l’esprit critique à 
l’œuvre. La méthode est là depuis le début.

L’originalité est de porter les résultats des recherches 
sur un petit nombre d’objets que nous appelons des 
démonstrateurs, que nous allons alors tester, interro-
ger, modifi er pour les faire évoluer rapidement. Grâce 
à ces objets de synthèse que sont les démonstrateurs, 
les spécialités sont décloisonnées et la validité des
recherches est éprouvée en temps réel. C’est de
l’expérimentation autant que de l’expérience. Cette 
boucle courte et pluridisciplinaire donne des résultats 
exceptionnels.

Et quelles sont les perspectives, les enjeux pour
demain ? 

GD : Sur nos programmes de recherche depuis 10 ans, 
nous avons été autant justes que visionnaires. 

La mobilité, ce n’est pas seulement une voiture que l’on
ne conduit plus. Le 20ème siècle a été celui de
l’automobile, le 21ème sera celui de la mobilité.

L’enjeu sociétal est fondamental, nous allons vivre une 
véritable révolution, qui va bien au-delà de l’automobile.
La ville, l’urbanisme, le rapport au travail, même la 
santé seront impactés ! VEDECOM va dépasser les
sciences de l’ingénieur. Avec l’IVM, l’Institut pour 
la Ville en Mouvement depuis 2016 à nos côtés,
le scientifi que devient perméable aux sciences sociales.
Sociologues, ethnologues, philosophes, urbanistes,
médecins… sont tous concernés : l’hybridation culturelle 
de tous les acteurs est au cœur de notre raison d’être.

La mobilité 2.0 peut paraître évidente. La plus grande 
victoire de VEDECOM serait que cette révolution se 
passe en douceur, comme si elle avait toujours été là, 
et que les usagers aient l’impression que les mutations 
apportées soient d’une grande simplicité.

Quelle est l’ambition de l’Institut ? 

GD : Notre ambition, c’est de devenir le n°1 mondial
pour accompagner cette révolution. L’enjeu pour 
VEDECOM est de faire école, de devenir l’acteur 
incontournable de cette transformation. Notre mission 
c’est très clairement de changer le monde !

« Notre 
mission 
c’est très 
clairement 
de changer 
le monde ! »
Guillaume Devauchelle,
Président de VEDECOM
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Comment se sont passés les débuts de 
VEDECOM ? Peut-on dire que VEDECOM est né 
avant sa naissance offi cielle ? 

A. Mullender : Quand la convention liant le Com-
missariat Général à l’Investissement (CGI) et 
VEDECOM a été signée en février 2014, l’Institut 
avait déjà cumulé 5 ans de réfl exions, concer-
nant sa feuille de route scientifi que et technolo-
gique. Ses modes d’organisation et son plan de 
recherche étaient déjà établis.

Le point de démarrage opérationnel, a consisté en 
la réalisation de l’entreprise, la mise en place de 
ses projets de recherche, celles de ces processus,
de son système d’information, des ressources 
humaines, des fi nances, de sa communication 
et l’entrée dans son bâtiment. La croissance de 
l’Institut a nécessité de créer une organisation 
agile. 

Le premier projet de l’Institut visible fût l’ITS 
World Congress de Bordeaux, en octobre 2015. Ce projet, fédérateur des
différents métiers de l’Institut et fort en implication, en technologie et en 
communication a conféré à l’Institut sa légitimité et beaucoup de notoriété 
dans le monde des ITS. Il a été conçu, puis réalisé en 6 mois. 

Ces activités sont dès le départ des objets de fi erté et de réussite ? 

AM : Fierté de leur avoir donné naissance, d’avoir ainsi rapidement  progressé
en expertise et réussite de par la notoriété rencontrée. Après l’ITS World 
Congress de Bordeaux, ce furent les démonstrations urbaines de Versailles, 
puis d’Amsterdam, où VEDECOM était le seul institut de recherche convié 
auprès des Ministres des Transports Européens.

Nous sommes également fi ers de la croissance rapide des effectifs
et compétences de l’Institut. Et ce, dans le respect des équilibres visés entre 
les mondes académiques et industriels.

Et la pluralité des effectifs ? 

AM : C’est une belle aventure humaine que de faire travailler ensemble,
dans un objectif commun, un cadre supérieur, un jeune thésard, un chercheur 
d’expérience, un juriste et un acteur du territoire... 

On a bien une matrice à 3 dimensions qui réunit, en un même lieu, des
niveaux de maturité et de culture différents et des niveaux de formation
complémentaires.  

Cette communauté diversifi ée nous a amené à innover dans la mise en 
œuvre de nos politiques de rémunérations, de management, d’implantation 
et de gestion de projet, permettant de concilier les spécifi cités de nos colla-
borateurs.

En quoi pourrait-on dire que VEDECOM est créateur 
des futurs métiers de la mobilité ? 

AM : Le monde de l’automobile a fortement évolué. 
VEDECOM se doit d’accompagner l’émergence des 
nouvelles compétences liées aux mobilités futures. 
Cette mutation nécessite le travail en synergie de
différents métiers issus de diverses fi lières. Ainsi, les 
métiers « classiques » évoluent par l’enrichissement
de disciplines complémentaires.

Nos partenaires, conscients des évolutions qu’
engendre cette rupture, nous accompagnent dans
cette nécessité d’intégrer les nouvelles mobilités au
cœur des territoires. Fortement impliqués dans ces
évolutions sociétales, les territoires souhaitent
aujourd’hui accueillir rapidement de nouvelles techno-
logies et services pour leurs usagers et pour les
tester sous forme d’expérimentations. Des métiers
d’intégration de ces technologies émergent aussi au
sein des territoires. 

Comment comptez-vous accompagner l’émergence 
de ces métiers ? 

AM : Notre vocation, c’est d’apprendre et de redistribuer.
Avec ITS WC de Bordeaux, nous avons appris à faire 
un démonstrateur à conduite déléguée puis à le
restituer dans un module de formation. On est en boucle
courte : « j’apprends, je partage ».

Comment VEDECOM peut-il infl uer sur le cadre
réglementaire ? 

AM : Nous sommes consultés par nos membres et 
différentes administrations françaises et européennes, 
pour notre expertise et notre capacité à fournir une 
vision globale prospective sur le véhicule autonome et 
ses différents cas d’usages. VEDECOM est par ailleurs
dans ce domaine l’un des « bras armé » de la fi lière
automobile Plateforme de la Filière Automobile
et Mobilités (PFA).

Le lien international viendra quand VEDECOM aura 
une résonance plus importante ? 

AM : Ces deux dernières années, nous avons concentré
nos actions sur trois projets européens et sur des
publications scientifi ques de niveau international dans 
nos domaines de recherche. 

L’international pour vous, c’est la compréhension de 
nouveaux territoires ? 

AM : Oui, c’est aujourd’hui l’Amérique du Sud et la Chine,
avec leurs spécifi cités culturelles et territoriales.
L’intégration début 2016 de l’IVM au sein de VEDECOM 
est un fort accélérateur pour compléter notre démarche 
en sciences sociales et humaines, par une meilleure 
compréhension des modes de vie, des mutations en 
cours dans les territoires urbains, dans leurs dimensions
urbaines, architecturales, sociales et culturelles.

Dans la mise en place des formations, où en êtes-
vous avec VEDECOM Formation ? 

AM : Quelques résultats : d’abord un excellent accueil 
sur les premières formations Véhicule Électrique et 
Cadre Juridique. Ensuite une demande des territoires 
et des pays émergeants pour notre vision, qui englobe 
tous les paramètres de la mobilité.  

Nos membres, quant à eux, sont très demandeurs
de formations d’experts. Notre force est notre
capacité à créer des supports de formation de
référence et de pouvoir les mettre rapidement à la
disposition de nos membres. 

Il y a 2 mots clefs, mutualisation et transversalité : on
mutualise les moyens et on travaille transversalement
sur les problématiques. 

Revenons à l’aspect plus « business », l’Institut a-t-il 
une vocation commerciale ? 

AM : Il faut bien saisir la différence entre précompétitif 
et compétitif ! La mutualisation des travaux est facilitée
dans un cadre pré compétitif. Néanmoins la forte
mutation de marché de la mobilité nous oblige à prendre 
en compte également les thématiques concurrentielles. 

Trois mondes cohabitent alors :  
Dans le premier, VEDECOM fait du précompétitif
avec ses membres. Dans le second, VEDECOM doit
montrer sa capacité à « faire » du compétitif dans le 
cadre de partenariat plus restreints, dans leurs propres 
écosystèmes, dans des « surfaces » confi dentielles.

Nous envisageons d’ouvrir « un nouvel autre monde »  
et de proposer des activités commerciales dédiées. 
VEDECOM est un Institut subventionné par l’État. 
À terme, celui-ci nous demande de réfl échir à une
indépendance fi nancière partielle ou totale. 

« La croissance 
de l’Institut 
a nécessité 
de créer une 
organisation 
agile. »
Antoine Mullender,
Directeur Général de VEDECOM
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Comment se sont passés les débuts de 
VEDECOM ? Peut-on dire que VEDECOM est né 
avant sa naissance offi cielle ? 

A. Mullender : Quand la convention liant le Com-
missariat Général à l’Investissement (CGI) et 
VEDECOM a été signée en février 2014, l’Institut 
avait déjà cumulé 5 ans de réfl exions, concer-
nant sa feuille de route scientifi que et technolo-
gique. Ses modes d’organisation et son plan de 
recherche étaient déjà établis.

Le point de démarrage opérationnel, a consisté en 
la réalisation de l’entreprise, la mise en place de 
ses projets de recherche, celles de ces processus,
de son système d’information, des ressources 
humaines, des fi nances, de sa communication 
et l’entrée dans son bâtiment. La croissance de 
l’Institut a nécessité de créer une organisation 
agile. 

Le premier projet de l’Institut visible fût l’ITS 
World Congress de Bordeaux, en octobre 2015. Ce projet, fédérateur des
différents métiers de l’Institut et fort en implication, en technologie et en 
communication a conféré à l’Institut sa légitimité et beaucoup de notoriété 
dans le monde des ITS. Il a été conçu, puis réalisé en 6 mois. 

Ces activités sont dès le départ des objets de fi erté et de réussite ? 

AM : Fierté de leur avoir donné naissance, d’avoir ainsi rapidement  progressé
en expertise et réussite de par la notoriété rencontrée. Après l’ITS World 
Congress de Bordeaux, ce furent les démonstrations urbaines de Versailles, 
puis d’Amsterdam, où VEDECOM était le seul institut de recherche convié 
auprès des Ministres des Transports Européens.

Nous sommes également fi ers de la croissance rapide des effectifs
et compétences de l’Institut. Et ce, dans le respect des équilibres visés entre 
les mondes académiques et industriels.

Et la pluralité des effectifs ? 

AM : C’est une belle aventure humaine que de faire travailler ensemble,
dans un objectif commun, un cadre supérieur, un jeune thésard, un chercheur 
d’expérience, un juriste et un acteur du territoire... 

On a bien une matrice à 3 dimensions qui réunit, en un même lieu, des
niveaux de maturité et de culture différents et des niveaux de formation
complémentaires.  

Cette communauté diversifi ée nous a amené à innover dans la mise en 
œuvre de nos politiques de rémunérations, de management, d’implantation 
et de gestion de projet, permettant de concilier les spécifi cités de nos colla-
borateurs.

En quoi pourrait-on dire que VEDECOM est créateur 
des futurs métiers de la mobilité ? 

AM : Le monde de l’automobile a fortement évolué. 
VEDECOM se doit d’accompagner l’émergence des 
nouvelles compétences liées aux mobilités futures. 
Cette mutation nécessite le travail en synergie de
différents métiers issus de diverses fi lières. Ainsi, les 
métiers « classiques » évoluent par l’enrichissement
de disciplines complémentaires.

Nos partenaires, conscients des évolutions qu’
engendre cette rupture, nous accompagnent dans
cette nécessité d’intégrer les nouvelles mobilités au
cœur des territoires. Fortement impliqués dans ces
évolutions sociétales, les territoires souhaitent
aujourd’hui accueillir rapidement de nouvelles techno-
logies et services pour leurs usagers et pour les
tester sous forme d’expérimentations. Des métiers
d’intégration de ces technologies émergent aussi au
sein des territoires. 

Comment comptez-vous accompagner l’émergence 
de ces métiers ? 

AM : Notre vocation, c’est d’apprendre et de redistribuer.
Avec ITS WC de Bordeaux, nous avons appris à faire 
un démonstrateur à conduite déléguée puis à le
restituer dans un module de formation. On est en boucle
courte : « j’apprends, je partage ».

Comment VEDECOM peut-il infl uer sur le cadre
réglementaire ? 

AM : Nous sommes consultés par nos membres et 
différentes administrations françaises et européennes, 
pour notre expertise et notre capacité à fournir une 
vision globale prospective sur le véhicule autonome et 
ses différents cas d’usages. VEDECOM est par ailleurs
dans ce domaine l’un des « bras armé » de la fi lière
automobile Plateforme de la Filière Automobile
et Mobilités (PFA).

Le lien international viendra quand VEDECOM aura 
une résonance plus importante ? 

AM : Ces deux dernières années, nous avons concentré
nos actions sur trois projets européens et sur des
publications scientifi ques de niveau international dans 
nos domaines de recherche. 

L’international pour vous, c’est la compréhension de 
nouveaux territoires ? 

AM : Oui, c’est aujourd’hui l’Amérique du Sud et la Chine,
avec leurs spécifi cités culturelles et territoriales.
L’intégration début 2016 de l’IVM au sein de VEDECOM 
est un fort accélérateur pour compléter notre démarche 
en sciences sociales et humaines, par une meilleure 
compréhension des modes de vie, des mutations en 
cours dans les territoires urbains, dans leurs dimensions
urbaines, architecturales, sociales et culturelles.

Dans la mise en place des formations, où en êtes-
vous avec VEDECOM Formation ? 

AM : Quelques résultats : d’abord un excellent accueil 
sur les premières formations Véhicule Électrique et 
Cadre Juridique. Ensuite une demande des territoires 
et des pays émergeants pour notre vision, qui englobe 
tous les paramètres de la mobilité.  

Nos membres, quant à eux, sont très demandeurs
de formations d’experts. Notre force est notre
capacité à créer des supports de formation de
référence et de pouvoir les mettre rapidement à la
disposition de nos membres. 

Il y a 2 mots clefs, mutualisation et transversalité : on
mutualise les moyens et on travaille transversalement
sur les problématiques. 

Revenons à l’aspect plus « business », l’Institut a-t-il 
une vocation commerciale ? 

AM : Il faut bien saisir la différence entre précompétitif 
et compétitif ! La mutualisation des travaux est facilitée
dans un cadre pré compétitif. Néanmoins la forte
mutation de marché de la mobilité nous oblige à prendre 
en compte également les thématiques concurrentielles. 

Trois mondes cohabitent alors :  
Dans le premier, VEDECOM fait du précompétitif
avec ses membres. Dans le second, VEDECOM doit
montrer sa capacité à « faire » du compétitif dans le 
cadre de partenariat plus restreints, dans leurs propres 
écosystèmes, dans des « surfaces » confi dentielles.

Nous envisageons d’ouvrir « un nouvel autre monde »  
et de proposer des activités commerciales dédiées. 
VEDECOM est un Institut subventionné par l’État. 
À terme, celui-ci nous demande de réfl échir à une
indépendance fi nancière partielle ou totale. 

« VEDECOM 
se doit 
d’accompagner 
l’émergence 
des nouvelles 
compétences 
liées aux 

mobilités
futures. »
Antoine Mullender,
Directeur Général de VEDECOM
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Fondateurs
• Cetim
• ESIGELEC
• ESTACA
• IFP Énergies Nouvelles
• IFSTTAR
• PSA Groupe
• Groupe RENAULT
• SAFRAN
• Université de Versailles

Saint-Quentin-en-Yvelines
• Valeo

Un modèle 
de gouvernance,
une gouvernance
modèle

Partenaires 
industriels

Partenaires 
académiques

Partenaires 
des collectivités

Fondateurs

Donateurs associés

+ Soutien

Donateurs actifs

Collaborateurs

Donateurs associés

Atos, CEA, Continental, FAAR Industry, Paris-Saclay,
INRIA, Nexyad, Communauté d’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines, TELECOM ParisTech, Transdev, 
UTAC-CERAM.

Donateurs actifs

Airbus, Arep, Centrale Supélec, Civitec, ECAM EPMI, ECE 
Paris, EDF, INTEMPORA, Kuantic, AVL/LMM, MARBEN,
OpenDataSoft, Strate Ecole de Design, Université de
Cergy-Pontoise, Université de Technologie Compiègne,
Communauté d’agglomération de Versailles Grand Parc, 
VINCI Autoroutes.

En collaboration avec

PFA, NFI, CCI Versailles-Yvelines, SystemX

Soutenu par

ANR, PIA, Mov’eo, Yvelines Le Département

Construire avec VEDECOM 
les scénarios des mobilités futures

Renforcer les compétences 
technologiques et former 
les collaborateurs

Optimiser les coûts
de Recherche et Développement 

Utiliser les plateformes de test Contribuer à enraciner l’innovation 
sur la mobilité personnelle durable

Renforcer l’attractivité
des territoires en développement

Bénéfi cier d’expérimentations

Accompagner les recherches sur
des projets technologiques appliqués

Bénéfi cier de sites
d’expérimentation, de moyens d’essais

S’associer avec VEDECOM
à des projets français, européens

Développer des formations
sur nos 3 domaines stratégiques

Dès la création de VEDECOM une réfl exion
a été menée pour créer un modèle
de gouvernance « modèle », participatif,
privilégiant aussi l’indépendance. 

C’est notre dimension tripartite, partenai-
res industriels - académiques - territoriaux, 
qui confère à la gouvernance de notre 
Institut, sa spécifi cité : une confi guration 
unique au monde, qui met en présence 
active tous les acteurs de la mobilité en 
France.

Avec ce nouveau schéma de coopération
entre acteurs économiques, collectivi-
tés territoriales et recherche publique 
VEDECOM se dote d’un modèle unique 
qui va bénéfi cier, grâce à la mutualisa-
tion des moyens, des équipements et des 
ressources humaines, d’un réel pouvoir
d’accélération des innovations. Commu-
nauté de connaissances et d’innovations, 
VEDECOM crée un nouvel écosystème 
modèle.

En tant que Fondation, l’Institut VEDECOM 
est gouverné par un Conseil d’Adminis-
tration auquel participent les membres
fondateurs et donateurs associés. Ce CA 
délègue la gouvernance de l’Institut à un
bureau de 15 membres, présidé par 
Guillaume DEVAUCHELLE. 

Il s’appuie sur un Conseil d’Orientation
Scientifi que et Stratégique et trois comités
de domaine qui correspondent aux trois 
domaines de recherche de VEDECOM.

La direction opérationnelle sous la respon-
sabilité d’Antoine MULLENDER (jusqu’à fi n
septembre 2016) s’articule autour de trois
programmes : Électrifi cation des véhicules,
Délégation de conduite et connectivité et 
Mobilité et énergie partagées. 

3
domaines de recherche,
1 institut de formation
Électrifi cation des véhicules,
Délégation de conduite et connectivité, 
Mobilité et énergie partagées

40
membres 
dont 10 fondateurs

300
millions 
de donations sur 10 ans

107
collaborateurs 
à fi n 2015

9
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La vocation de VEDECOM est de faire la transition 
entre la recherche fondamentale et le monde plus 
prosaïque des services et de l’industrialisation.

L’intégration de l’Institut au cœur des Yvelines 
a donc un ancrage naturel qui répond à 3 objectifs :

•   Profi ter de la concentration des compétences 
de recherche et de formation de cette vallée
de l’automobile.

•   Fédérer autour des projets de VEDECOM un 
creuset de PME partenaires de notre éco-
système, générateur d’activités, d’emplois et
d’attractivité.

•   Bénéfi cier d’un territoire ouvert aux expérimen-
tations et à l’exploitation de solutions de mobi-
lité innovantes.

Un lieu unique,
une unité de lieux

Depuis 2014, de nombreux moyens 
« actifs » à Versailles et déjà à Satory.

Véhicules à conduite déléguée,
véhicules de perception et véhicules 
connectés, permettant des expéri-
mentations de conduite autonome 
comme en novembre 2015 au cœur 
de Versailles.

Simulateur de conduite pour des 
études sur les facteurs humains.

Laboratoire d’électronique de
puissance.

Atelier de prototypage de machine 
électrique, inauguré en mars 2016, 
offrant à ses chercheurs la possibi-
lité de réaliser rapidement, dans un 
lieu unique et confi dentiel, des pièces 
physiques résultant de leurs travaux 
de recherche, et de dynamiser ainsi 
le processus créatif. 

Piste de recharge à induction dyna-
mique, dans le cadre du projet
Européen Fabric, opérationnel au 
second semestre 2016.

VEDECOM s’implantera défi nitivement mi-2018 
sur le terrain des Marronniers dans le quartier de 
Satory, première brique du cluster des mobilités 
innovantes.

Cet ensemble immobilier de 7 300m² est créé dans 
le cadre d’une SEMPAT (Société d’Economie Mixte 
Patrimoniale) portée par le Conseil Départemental 
des Yvelines, Versailles Grand Parc, la Caisse des 
Dépôts, le Groupe Renault, Valeo, la COFIP et Arkea.
Il réunira l’ensemble des collaborateurs VEDECOM,
actuellement répartis sur quatre sites à Versailles
et à Paris, mais également des collaborateurs de 
l’Institut, et un laboratoire de l’IFSTTAR (Institut
Français des Sciences et Technologies des
Transports, de l’Aménagement et des Réseaux).

Il réunira aussi des PME impliquées dans la fi lière 
des véhicules électriques, autonomes ou connectés.

Satory-Ouest, 
premier pôle 
français des 
mobilités du futur

Dès 2018 pourront être testées in situ et à l’échelle, 
des solutions d’aménagement, de mobilité auto-
nome, de stationnement intelligent, d’optimisation 
de la chaîne énergétique, ainsi qu’un ParkLab conçu 
comme un centre d’essai pour la mise au point des 
technologies liées au stationnement des véhicules 
autonomes.

VEDECOM se penchera aussi sur le désenclavement
de cette zone peu et mal desservie en proposant 
un projet de navettes autonomes entre la gare de 
Saint-Cyr l’École et le site de Satory ainsi que la 
mise en place de différents services d’auto partage, 
de covoiturage et de recharge.

L’implantation de VEDECOM sur son 
nouveau site et au cœur actif des
mobilités de demain, en favorisant et 
encourageant mutualisation des res-
sources et performance des projets, va 
donc conférer à ceux-ci une productivité
accrue, ainsi qu’une extrême rapidité
de mise en œuvre. 
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L’aventure humaine
en quelques points, 
quelques chiffres
et quelques mots 

La construction de l’entreprise, 
faite par les Hommes, 
pour les Hommes

L’équilibre, ce sont des MAD à 100 % 

Chez VEDECOM, le respect des équilibres entre 
les divers membres académiques, industriels et
effectifs propres est une priorité, 1/3, 1/3, 1/3.
Personne quel que soit son domaine ne déroge à 
cette règle «fonctionnelle».

Ainsi tous les MAD (mise à disposition) sont
présents à 100% de leur temps. Aussi bien pour 
les industriels qui intègrent VEDECOM que pour
les chercheurs VEDECOM qui partent chez les
industriels.

Une matrice à 3 dimensions

La diversité de VEDECOM s’exprime à travers trois 
dimensions :

•  la pluralité des cultures,

•  la diversité des niveaux de maturité et de carrières

•  la diversité des niveaux de formations.

De 6 doctorants
à 125 collaborateurs
(incluant les MAD)

De 1 500 m2 à Versailles
à 7 300 m2 à Satory

Du savoir-faire
au faire-savoir

Du l’informatique
à la robotique

De l’organisation du staff
à l’organisation de la formation

L’équilibre, comme
facteur de développement

Sociale, culturelle, géographique, au sein 
de VEDECOM, nous avons fait du mélange 
et du partage, des éléments constitutifs 
de l’ADN de l’Institut. C’est grâce à cette
ouverture d’esprit, à cette ouverture 
des frontières, de toutes les frontières, 
que  notre modèle est inédit, innovant et 
performant !

Aucune instance de recherche au monde 
ne peut offrir une telle diversité de profi ls, 
une telle complémentarité de formations, 
un tel melting pot d’expériences. 

20 collaborateurs
(2 MAD, 13 chercheurs et 5 salariés)

107 collaborateurs
(32 MAD, 37 chercheurs et 38 salariés)

Répartition des employés 
par nationalité à fi n 2015

Répartition hommes 
femmes par âges à fi n 2015

67%
d’hommes

33%
de femmes

>5 employés

entre 5 et 7 employés

+70 employés

24% 18% 4% 4%7%14% 9% 9%

-30 ans -30 ans+60 ans

entre 50 et 59 ansNSPentre 30 et 39 ans

NSP

entre 50 et 59 ans

11%

entre 30 et 39 ans

entre 40 et 49 ans entre 40 et 49 ans

Fin 2015

2014, création de l’Institut
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La finalité première de VEDECOM est le développement d’industries et de services par le  
regroupement et le renforcement des recherches publiques et privées. Ce développement 
couvre l’ensemble du processus d’innovation, jusqu’à la démonstration et le prototypage 
industriel. Afin de parvenir à notre ambition de devenir l’acteur mondial leader de cet ensemble 
de recherches et projets, nous concentrons nos investigations dans trois domaines majeurs.

L’enjeu est de réduire fortement 
la consommation d’énergie et 
les émissions de gaz des 
véhicules actuels. 

Pour y parvenir, sont identifiées 
et mises en œuvre des ruptures 
technologiques incontournables 
qui permettront à terme à l’in-
dustrie automobile française de 
mettre sur le marché des véhi-
cules électriques et hybrides.
Un grand nombre de véhicules 
accessibles au plus grand 
nombre. La création en mars 
2016 de l’atelier de prototypage 
de machines électriques, offre 
à nos chercheurs la possibilité 
de réaliser rapidement, dans un 
lieu unique et confidentiel, des 
pièces physiques résultant de 
leurs travaux de recherche, et de 
dynamiser ainsi leur processus 
créatif.
VEDECOM se positionne alors 
comme un véritable accéléra-
teur d’innovation.

L’enjeu est d’adresser une 2ème 
rupture technologique, majeure 
elle aussi. Il s’agit d’introduire 
de nouveaux modes de dépla-
cement des véhicules, de plus 
en plus automatisés, avec ou 
sans conducteur. 

Et de proposer une mobilité  
urbaine et péri-urbaine durable 
en toute sécurité, transformant 
un temps subi en embouteillage 
en temps voulu, utile. 
Ces recherches vont alors porter 
sur les équipements des véhi-
cules et software mais aussi sur 
l’acceptabilité de ces nouvelles 
mobilités au niveau sociétal et 
réglementaire.

Un écosystème de recherche 
inédit en France

Mieux partager la voirie, optimiser 
les espaces de stationnement, 
innover dans les systèmes de 
recharge des véhicules élec-
triques, développer des services 
numériques d’aide à la mobilité, 
prédiction de trafic, covoiturage 
dynamique, paiement facilité, 
sont tous des axes de recherche 
pour explorer et développer les 
nouvelles mobilités de demain.

L’objectif est de créer les infras-
tructures et services susceptibles 
de faire émerger les ruptures 
comportementales nécessaires 
pour favoriser le report modal et 
la mutualisation des usages des 
véhicules individuels.
Évidemment, cet objectif répond 
aux enjeux environnementaux, 
économiques et sociaux de la 
mobilité en milieu urbain et péri-
urbain.

Délégation de conduite  
et connectivité

Électrification 
des véhicules

Mobilité & énergie  
partagées

La recherche. L’originalité du modèle. 

L’originalité de ces recherches, transversale 
à l’ensemble des domaines et projets, est 
de porter très rapidement les résultats 
obtenus sur un petit nombre de démons-
trateurs. Et de tester et faire évoluer ceux- 
ci, en temps réel. Cette expérimentation 
in vivo a été pensée dès l’origine du projet  
VEDECOM, elle est devenue de fait le 
véritable moteur de recherche de l’Institut. 
 
Résolument active, cette démarche 
contraire aux us et usages du monde de 
la recherche, confère à nos projets sens 
critique et extrême rapidité d’exécution.  
La diversité, l’originalité, la spécificité et la 
performance de nos recherches forment 
aussi la matrice de nouveaux métiers de  
demain : les métiers des nouvelles mobilités.

La recherche VEDECOM, mode d’emploi.

La Direction Scientifique définit, anime 
et met en œuvre la stratégie scientifique 
de l’Institut, assurant l’interface entre le 
monde industriel, celui des services et les 
acteurs de l’enseignement supérieur et de 
la recherche.
 
Elle accompagne les directeurs de pro-
gramme dans la mise en œuvre des projets 
en veillant à promouvoir l’excellence 
scientifique des projets. Elle assure aussi 
l’animation scientifique et alimente la mise à 
jour du plan scientifique en coordination avec 
les comités de domaine et avec le Comité 
d’Orientation Scientifique et Stratégique 
(COSS).

15
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La mutualisation des connaissances, notre 
moteur de recherche ! 

Parfois pour devenir unique, il faut être plusieurs !  
Chez VEDECOM, nous avons fait du partage, 
de l’interaction entre pairs, de la mutualisation 
des savoirs et des avancées humaines et 
technologiques, notre moteur.

Notre histoire, c’est l’histoire d’un mathématicien 
qui rencontre un designer, qui rencontre un ingénieur 
Recherche et Développement et qui rencontrent 
tous les trois un projet à interroger, à nourrir et à 
faire aboutir. 

Des moyens à la hauteur des projets.

La proximité immédiate presque fusionnelle avec 
le monde de la recherche est un atout majeur de 
VEDECOM. C’est un atout stratégique ! 

Pouvoir disposer des moyens physiques et 
numériques les plus performants et permettant 
recherche et expérimentation est le second atout 
majeur de VEDECOM. C’est un atout logistique. 
C’est la puissance du projet SATORY.

L’Institut dispose de supports de formation phy-
siques tels que les simulateurs numériques,  
démonstrateurs, laboratoires de prototypages, 
pistes d’essai sur le nouveau site, accès privilégié 
à des zones urbaines pour des expérimentations 
spécifiques, recherche de solutions sur mesure.

Les enjeux sont techniques. Ils sont aussi 
socio-économiques. 

Au delà des aspects techniques sur les domaines 
« naturels » d’expertise de l’Institut, les formations 
de VEDECOM portent également sur les enjeux 
politiques, sociologiques et socio-économiques 
des nouveaux services de mobilité : fonctionnalités 
et usages, aspects réglementaires et juridiques, 
comportement des usagers, émergence de  
nouveaux modèles économiques, aménagement 
des infrastructures, politiques urbaines et publiques, 
liés à la mobilité en ville.

La formation 
pour la recherche, 
la recherche 
pour la formation 

Les objectifs de la recherche, les contenus 
des formations. 

•	  �Soutenir le développement des compétences 
des personnels de la filière automobile, des 
opérateurs de services et de mobilité, et des 
gestionnaires d’infrastructures.

•	  �Préparer et accompagner les transitions 
professionnelles des secteurs de l’automobile 
et des transports.

•	  �Proposer des formations pour les métiers 
stratégiques des nouveaux services de mobilité.

•	  �Améliorer l’attractivité de la filière mobilité auprès 
des jeunes

•	  �Accompagner les transformations qui s’opèrent 
sur l’ensemble de l’écosystème de l’automobile 
avec l’émergence des nouvelles mobilités.

Des solutions de formation sur mesure adap-
tées aux enjeux spécifiques des recherches. 

Nous étudions toute demande de formation portant 
sur nos domaines d’expertise. L’analyse de celle-
ci se base sur l’étude du contexte institutionnel, 
organisationnel, humain, pédagogique et matériel, 
et se fait en adéquation avec la culture de l’entreprise. 

Les attentes sont analysées en termes d’objectifs 
à atteindre, de compétences à développer, et sont 
adaptées au profil des apprenants. Les scénarios pé-
dagogiques prennent appui sur le travail collaboratif, 
l’analyse des situations, la résolution de problèmes, 
l’apprentissage par projet.

La vocation de VEDECOM, c’est de 
créer des modules de formation 
pour restituer au plus vite auprès de 
son écosystème ce qui vient d’être 
appris. Apprendre et redistribuer, ce 
que l’on a appris, au moment où on 
l’a appris ! 

Souvent, les membres de VEDECOM 
possèdent leurs propres instances 
de formation. La légitimité de l’Ins-
titut, c’est de pouvoir venir enrichir 
leurs modules propres et ainsi d’en 
« augmenter » la valeur. À l’inverse, 
les membres peuvent aussi intégrer 
certains de leurs chercheurs dans 
nos propres programmes.
Le système est ouvert, il n’y a donc 
pas de concurrence.

Former 
en temps réel

Concourant, 
pas concurrent 



19 20

Lancement 
MOB.01 VEH.01

Lancement des investissements de l’atelier
de prototypage «Machines électriques» 

Projet Européen / FABRIC
Réunion de lancement du 4 au 6 février 2014
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RAPPORT
D’ACTIVITÉS

2014-2015

Un ensemble de projets



Délégation de conduite 
et connectivité

• Véhicule à conduite déléguée

• Robustesse des architectures
et des systèmes

• Nouvelles communications 
sécurisées et sécurité 
coopérative

• Psychologie
de la conduite déléguée

• Testing homologation

• Aspect juridique 
de la délégation de conduite

S. Glaser

A. Bracquemond

S. Tohme

E. Dogan

A. Piperno

I. Vingiano-Viricel

Juillet 2014

Juillet 2014

Septembre 2014

Février 2014

Septembre 2015

Février 2014

Projets Chef de projet Date de lancement

Mobilité & énergie 
partagées

• Nouveaux espaces physiques 
de la ville pour l’écomobilité

• Développement
des espaces numériques

• Laboratoires des
nouveaux usages

• Projet NORM-ATIS

• Projet Européen / OPTICITIES

• Projet Européen / ESPRIT

N. Faul

B. Leroy

P. Jonville

S. Kraiem

B. Leroy

N. Faul

Septembre 2014

Juin 2014

Janvier 2014

Février 2014

Novembre 2014

Mai 2015

Projets Chef de projet Date de lancement

Électrifi cation
des véhicules

• Nouvelles machines électriques

• Nouvelles électroniques 
de puissance

• Fiabilité moteurs électriques 
et électronique de puissance

• Nouvelle approche du confort 
thermique à haute effi cacité 
énergétique

• Système de charge

• Champ et susceptibilité
éléctromagnétiques

• Projet Européen / FABRIC

G. Coquery Décembre 2015

M. Ameziani Septembre 2014

F. Vangraefschepe Septembre 2014

Projets Date de lancementChef de projet

A. Douarre Octobre 2014 

F. Colet Janvier 2015

Z. Riah Février 2015 

S. Laporte Juillet 2014

3

Panorama(s)
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Pour pouvoir se généraliser et atteindre 
des objectifs de production signifi catifs 
à court terme, les véhicules électriques 
et hybrides doivent d’abord réduire leur 
coût de production. Ils doivent aussi 
améliorer leur densité de puissance pour 
s’adapter aux différentes applications,
y compris les plus contraignantes. 

Pour obtenir une réduction du coût 
global, le premier levier utilisé est la 
réduction de la quantité de matériaux 
chers, à commencer par les aimants.  
Les études entamées explorent donc 
d’abord des topologies qui permettent 
de réduire la quantité d’aimants à terres 
rares actuels, puis explorent le potentiel 
de nouveaux aimants encore en déve-
loppement. 

L’augmentation de la densité de puis-
sance (kW/kg) des moteurs électriques, 
tout en maintenant un haut rendement 
est un objectif commun à l’automobile 
et à l’aéronautique. Pour augmenter la 
puissance massique, la haute vitesse 
est l’option prioritairement explorée. 
Pour des applications de traction, il faut 
développer conjointement un réducteur
permettant d’adapter cette haute vitesse
à la vitesse des roues. 

Électrifi cation
des véhicules

Chef de projet
F. Vangraefschepe / IFPEN

Date de lancement
Septembre 2014

Thèses
• Machine électrique 

à commutation de fl ux
• Machine électrique 

et décharges partielles

Les lots 
• Machine sinus à rotor passif 

avec peu d’aimants
• Réducteur magnétique

pour machine haute vitesse
• Machine électrique haute vitesse
• Machines à ferrites améliorées
• Matériaux magnétiques 

& conducteurs

Principaux résultats
• Construction et mise en route 

de l’atelier de prototypage 
machines électriques

• Réducteur magnétique : 
cahier des charges et 
dimensionnement d’une 
solution adaptée à la haute 
vitesse

• Optimisation pour la traction 
d’une topologie de moteur 
à commutation de fl ux et 
excitation hybride 

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Valeo, Safran, IFP Énergies Nouvelles,

Cetim, GEEPS, ENS Cachan/Université Paris-Saclay

À plus long terme, c’est l’amélioration 
des matériaux (matériaux magnétiques 
durs et doux, conducteurs électriques, 
isolants) qui permettra aux machines 
électriques d’évoluer. Cette voie est 
explorée pour adapter les machines aux 
matériaux en cours de développement 
mais aussi pour orienter la recherche de 
nouveaux matériaux. 

Les recherches
• Nouvelles topologies de moteurs : 

réduction de la quantité d’aimants, 
moteur à commutation de fl ux, moteur 
à fl ux axial, moteur à fl ux transverse, 
moteur polyphasé

• Haute vitesse (moteur et réducteur) 
• Moteur utilisant de nouveaux types 

d’aimants 
• Nouveaux matériaux (aimants, tôles et 

poudres de fer, conducteurs et isolants) 
• Refroidissement optimisé 

Les perspectives
• Nouvelles machines moins onéreuses 

et/ou plus performantes 
• Nouvelles pistes d’évolution des maté-

riaux
• Mécatronique (intégration machine et 

électronique de puissance) 

Réduire les coûts, 
augmenter la production 
Nouvelles Machines électriques VEH.01

4

Électrifi cation
des véhicules

Les lots
• Caloducs optimisés
• Module de puissance 3D avec 

capa et cooling intégré
• Module de puissance intégré 

dans un PCB
• Onduleur grand gap pour 

machine haute vitesse
• Module optimisé pour un bus DC 

de 600 à 900V

Principaux résultats
• Expériences labo ajout nano 

particules dans fl uide pour caloduc
• Labo de prototypage assemblage 

de puissance : cahier des charges 
• Module de puissance à 

intégration 3D : cahier des charges 
• Module puissance intégré dans PCB
• Module optimisé pour bus 600

à 900V: Cahier des charges

Chef de projet
M. Ameziani / RENAULT

Date de lancement
Septembre 2014

Thèses
• Nouvelles technologies de 

module de puissance
• Intégration 3D d’un module de 

puissance pour onduleur
• Etude d’un Caloducs à nano-

fl uide, impact sur l’effi cacité du 
transfert thermique

Le rôle qu’occupe l’électronique de
puissance dans le monde automobile 
et du véhicule électrique est de plus 
en plus important. Pour se développer, 
elle doit faire face à un triple enjeu : une
réduction signifi cative des coûts, une 
augmentation de la capacité volumique, 
un refroidissement plus effi cace.

Pour réduire les coûts, l’axe principal 
consiste à augmenter la tension d’ali-
mentation de la chaine de traction bien 
au delà de 400V ayant pour effet une 
diminution du courant dans les puces 
IGBT, donc une diminution de la quantité
de silicium utilisée engendrant ainsi une 
réduction des coûts. 

Le second axe passe par la densifi cation 
des onduleurs. Les travaux d’intégration 
3D des composants actifs et passifs et 
du refroidissement, l’exploitation du fort 
potentiel thermique du changement de 
phase, ainsi que la montée en fréquence 
de commutation des convertisseurs, 
sont des clefs signifi catives pour rendre 
ce second axe possible. 

Les recherches
• Refroidissement et densité de l’électro-

nique de puissance
• Utilisation maximale du courant admis-

sibles par les puces IGBT
• Amélioration du refroidissement simple

face et développement du refroidisse-
ment double face

• Intégration mécatronique de la puis-
sance et du refroidissement nécessi-
tant nouveaux matériaux et nouveau 
procédé de refroidissement

Les perspectives
• Nouvelles électroniques de puissance 

moins chères et/ou plus performantes
• Nouvelles pistes d’évolution des semi 

conducteurs et matériaux
• Mécatronique (intégration machine et 

électronique de puissance)

Réduire le courant,
donc le silicium,
donc les coûts.
Nouvelles électroniques
de puissance VEH.02

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Valeo, Safran, IFP Énergies Nouvelles,

GEEPS, ENS Cachan /Université Paris-Saclay 



Électrifi cation
des véhicules

Électrifi cation
des véhicules

6 7

Électrifi cation
des véhicules
Électrifi cation
des véhicules

Chef de projet
G. Coquery / VEDECOM

Date de lancement
Décembre 2015

Thèses
• Micro-cavité (voids) brasure 

puce

Les lots
• Investissements
• 1er résultats comparaison 3 

technos de module Essais 
Fiabilité TCT

• 1er résultats comparaison 3 
technos de module Essais 
Fiabilité PCT

• 1er résultats Essais fi abilité 
combiné TCT PCT

• Méthodes et moyens adaptés 
aux nouvelles technos modules

Principaux résultats
• Identifi cation des équipements 

d’essais et d’analyses 
nécessaires à la mise 
en œuvre du programme

Réduire les coûts de production et 
garantir une fi abilité et une durée de vie, 
jusqu’à 8 ans, des véhicules électriques 
et hybrides, est le challenge de ce projet.

Le développement des nouvelles tech-
nologies innovantes permet de maîtriser 
la durée de vie du système, de connaître 
dans quelles conditions des défauts 
apparaissent, et de mener des essais 
jusqu’à l’obtention de défaillances.

Des essais sur des démonstrateurs tech-
nologiques sur lesquels on applique des 
cycles de contraintes générant une fati-
gue thermo-mécanique sont effectués :
• Thermal Cycling Tests : ce sont des 

cycles générés via l’interface thermique. 
Résultat : le module de puissance 
demeure passif. 

• Power Cycling Tests : ce sont des cycles 
générés par les semi conducteurs. 
Résultat : le module de puissance
devient actif.

• Cycles combinés avec missions spéci-
fi ques des véhicules paramétrés selon 
le mode d’usage, le type de véhicule et
un environnement climatique particulier. 

L’ensemble des données acquises 
permet d’abord un premier niveau de 
comparaison des performances des 
différentes technologies à condition 
d’essais comparables.

Il permet ensuite d’établir une loi de com-
portement dans une plage d’usage plus 
ou moins restreinte à l’aide de simu-
lations. 

Les recherches
• Création de banc de stress adaptés
• Cycle sous stress des technologies 

pour déclencher les défaillances
• Études des défaillances
• Critères de rupture et chiffrage des 

seuils
• Infl uence du type de bobinage et d’ali-

mentation des machines
• Construction : validation des machines
• Sélection des technologies puissances 

et machine

Les perspectives
• Plateforme expérimentale d’essais et 

d’analyses de défaillance, couplée à une 
plateforme de calcul numérique pour 
l’optimisation de la durée de vie des 
technologies d’intégration et de concep-
tion système. 

• Base de données de résultats expé-
rimentaux de durée de vie et de mode 
de défaillances pour la traction et la 
recharge rapide.

• Comportements des composants pas-
sifs dans les systèmes à forte intégra-
tion mécatronique.

• Solution de maintenance prédictive 
basée sur l’évolution des paramètres 
indicateurs de défaillance.

Moins cher, 
plus fiable
Fiabilité moteurs électriques 
et électronique de puissance VEH.03

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Valeo, Safran, IFSTAR, ENS Cachan/Université Paris-Saclay

Les lots
• Plateforme numérique du 

confort ressenti, de la cabine
et de l’énergie

• Approfondissement de la 
thermo-physiologie en liaison 
avec le confort thermique 
automobile

Principaux résultats
• Première version de la plateforme 

numérique pour la simulation des 
transferts thermiques couplés 
dans l’habitacle.

• Mise en marche et exploitation 
d’un banc d’essais pour 
l’évaluation du confort thermique 
d’un panel de testeurs experts 
dans une cabine d’automobile. 

Chef de projet
A. Douarre / VEDECOM

Date de lancement
Octobre 2014

Thèses
• Développement d’une nouvelle 

approche d’évaluation du 
confort dans le contexte des 
véhicules électrique connectés

Vers une nouvelle approche du confort 
thermique à haute effi cacité énergé-
tique, adaptatif et personnalisé. 

Le confort thermique des occupants 
redevient un sujet d’actualité avec 
l’électrifi cation des véhicules, car il est 
source d’aléas d’autonomie pouvant 
atteindre 50% et d’importantes surcon-
sommations à la prise.

La vocation primaire du projet est de 
développer et déployer une plateforme 
numérique de modélisation dynamique 
couplée du confort thermique des 
occupants, des transferts thermiques 
au sein de la cabine, et de la chaîne éner-
gétique. Elle permettra de maîtriser la 
complexité de l’ensemble des solutions 
hautement couplées mobilisables pour 
assurer un conditionnement thermique 
individualisé confortable et énergéti-
quement sobre. La plateforme servira 
aussi à explorer et orienter les solutions 
innovantes dans un univers numérique 
ultra fl exible, et ouvrira la voie vers 
des logiques de gestion connectée et
intelligente du confort thermique et de 
l’énergie, adaptée aux nouvelles mobi-
lités. 

Le projet a en outre une mission d’étude 
prospective sur le potentiel de technolo-
gies disruptives ciblées, jusqu’à la preuve
de concept.

Les recherches
• Recherche doctorale sur la modélisation

dynamique et individualisée du confort 
thermique ressenti (mannequin thermo-
physiologique numérique), appuyée sur
l’expérimentation humaine en environ-
nement habitacle contrôlé

• Techniques avancées de co-simulation 
rapide de la thermique cabine (aérau-
lique, transferts radiatifs, convectifs et 
conductifs, mannequin physiologique 
sensoriel) et de la chaîne énergétique 

• Réduction et inversion de modèles 
pour la recherche et l’ingénierie

Les perspectives
• Métrique mutualisée avancée de

l’évaluation du confort, opérative pour
l’objectif visé

• Étude sur la plateforme de scénarios 
alternatifs coordonnant des options 
techniques disponibles ou émergentes 
touchant à l’enceinte de la cabine, 
aux modes de diffusion du confort, au 
système de production thermique et des 
stratégies de conduites intelligentes
et connectées

• Accompagner les industriels dans 
le déploiement de la plateforme de 
simulation pour leurs développements 
propres

• Preuves de concept physiques et 
démonstrateurs véhicules à la demande 
des membres

Des conditions d’usage 
plus confortables 
et plus économiques
Nouvelle approche du confort thermique
à haute effi cacité énergétique VEH.04

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Valeo, Faurecia, CES Mines Paris-Tech
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Électrifi cation
des véhicules
Électrifi cation
des véhicules

Les lots
• Réalisation investissement
• Systèmes de charge statique 

rapide
• Systèmes de charge en roulant 

(dynamique)
• V2H, V2G, Véhicule rechargeur
• Station multi-bornes

de recharge du futur
& réseau de « Biberonnage »

• Normalisation précompétitive

Principaux résultats
• Cahier des charges

des équipements
• Etude d’interopérabilité des 

systèmes de charge inductive 
statique – Dossier d’identifi cation 
des  paramètres clés pour 
assurer l’interopérabilité et les 
méthodes de caractérisations

Chef de projet
F. Colet / RENAULT

Date de lancement
Janvier 2015

L’enjeu : augmenter la capacité d’auto-
nomie des véhicules électriques et 
hybrides. 

Pour augmenter cette autonomie, agir sur 
la capacité des batteries et augmenter
leur fi abilité et leur durée de vie 
est une des orientations possibles. 
VEDECOM propose d’accompagner 
cette orientation en travaillant sur 
plusieurs axes.

Le premier axe consiste à augmenter
la puissance de la recharge à plusieurs
centaines de kW. Cela est possible 
jusqu’à une certaine puissance car 
l’ergonomie liée à la manipulation du 
câble de recharge et de la connexion 
peut devenir un frein, une deuxième axe 
portera alors sur l’automatisation de la 
connexion pour la recharge qui deviendra
un point clé.

Une autre grande orientation consiste 
à développer des solutions permettant 
d’augmenter l’autonomie sans changer
la taille de la batterie. Pour cela, deux 
nouveaux axes sont regardés par 
VEDECOM. Tout d’abord une solution 
de recharge dite par biberonnage per-
mettant à un véhicule de se recharger
régulièrement. La recharge inductive
statique pourrait être une de ces
solutions.

Ensuite la recharge inductive dynamique
donc en roulant est une solution répon-
dant encore mieux à cet objectif mais 
plus futuriste.

Ces 2 solutions présentent également 
l’avantage de s’inscrire dans l’automa-
tisation de la recharge car ne néces-
sitant pas d’intervention de l’utilisateur 
du véhicule autre que l’acceptation et le 
lancement du service.

Enfi n la dernière orientation travaillée par 
VEDECOM est une meilleure intégration
des véhicules rechargeables dans le
réseau électrique que ce soit pour
les aspects raccordement au réseau
(harmonique, appel de puissance,
sécurité électrique…) que par le dévelop-
pement ou l’évaluation de solutions 
techniques de communication permet-
tant une gestion plus « intelligente » de 
la puissance

Les recherches
• Charge fi laire (conductive) très forte 

puissance
• Charge inductive statique statique 

solo, et réseau « biberonnage »
• Charge inductive dynamique rapide, 
• Vehicle to Grid, Vehicle to Home, Vehicle

to Vehicle et charge de dépannage

Ces thèmes sont abordés sous 
3 formes :
• Études et conceptions de systèmes 

innovants
• Évaluation, mesure et caractérisation 

de systèmes notamment autour de 
l’interopérabilité

• Développement de prototypes physiques
(plateformes, véhicules…)

Les perspectives
• Expérimentations des solutions dévelop-

pées au sein du futur centre d’excellence
électrique de Satory.

Rouler plus longtemps, 
plus assuré 
Systèmes de charge VEH.06

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, EDF, GEEPS

Électrifi cation
des véhicules
Électrifi cation
des véhicules

Les livrables
• Caractérisation et modélisation 

CEM des composants passifs 
• Livrable ANR 2015 Document 

VEH07

Chef de projet
Z. Riah / ESIGELEC

Date de lancement
Février 2015 

Thèses
• Caractérisation et modélisation 

comportementale des 
composants passifs sur une 
large bande de fréquence en 
intégrant l’aspect thermique. 
Application au fi ltrage CEM, 
soutenue mars 2016 

• Caractérisation et modélisation 
des émissions rayonnées 
des systèmes de charge 
sans contact pour l’étude des 
couplages avec l’environnement 
du véhicule électrique

• Caractérisation et modélisation 
CEM des composants de 
puissance. Application : 
convertisseurs de puissance

Réduire le coût de production des
véhicules électriques et passer d’un 
usage expérimental à un usage public 
transformera la « physionomie » des 
villes de demain. 

Pour cela il faut dès les premières 
phases de développement, prendre en 
compte la CEM (Compatibilité Électro-
magnétique). 

La nouvelle électronique de puissance, 
les systèmes de charge innovants 
imposent de nouvelles contraintes liées 
au rayonnement électromagnétique :
la connaissance de ces champs est 
indispensable afi n de se conformer 
aux normes environnementales, et aux  
recommandations de protection de 
santé des usagers. 

La CEM du véhicule électrique de 
demain va connaitre une régression 
inévitable consécutive aux nouvelles 
contraintes imposées par :
• Les nouvelles technologies des

GMPE (Groupes Moto Propulseurs 
Electriques) constituées des nouveaux 
interrupteurs de puissance et des
nouvelles topologies de convertisseurs-
machines électriques.

• Les nouveaux systèmes de charge 
sans contact. 

Ces contraintes présentent de grands 
risques en matière de pollution électrique 
et électromagnétique. L’objectif fi nal du 
projet va consister à réduire les inter-
férences électriques et électromagné-
tiques entre les différents organes, les 
personnes et l’environnement proches
du véhicule. 

Ces réductions permettront alors une 
diminution importante du coût total du 
véhicule.

Pour atteindre cet objectif, deux axes de 
recherche complémentaires vont être 
explorés : 
• Le développement de modèles élec-

triques et/ou électromagnétiques des 
systèmes de puissance. 

• La mise en place de tests capables de 
collecter les champs rayonnés dans 
l’environnement proche du véhicule.

Les recherches
• Étude de composants passifs utilisés 

pour le fi ltrage CEM en tenant compte 
des conditions de service

• Étude CEM de nouveaux composants 
de puissance (SiC…) - Application : 
modules de puissance (convertisseurs 
DC/DC…)

• Étude CEM des systèmes de charge 
sans contact

• Développement de nouvelles tech-
niques de mesure du champ EM dans 
l’environnement proche du véhicule 
plus électrique

Les perspectives
• Blindage de la chaîne de traction

électrique, des sous-systèmes, câbles 
de puissance, raccords du blindage

• Étude CEM de nouvelles topologies 
d’association machines-convertisseurs 
électriques

Réduction des coûts
et généralisation
Champ et susceptibilité 
électromagnétiques VEH.07

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Valeo, Safran, Geeps, ESIGELEC/IRSEEM
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et connectivité

Les lots
• Localisation et cartographie
• Perception et Fusion de données
• Planifi cation
• Contrôle
• Intégration et plateforme 

expérimentale
• Démonstration

Principaux résultats :
• Véhicule à délégation de 

conduite en environnement 
urbain, développé et montré (ITS 
Bordeaux)

• Plateforme véhicule autonome  
pour expérimentation des briques 
issues des recherches.

• Plateforme modulable de recueil 
de données liées à la perception 

• Brevet sur des méthodes 
innovantes pour la détection de 
Marquage

Chef de projet
S. Glaser / IFSTTAR

Date de lancement
Juillet 2014

Thèses
• localisation / cartographie :

2 thèses
• Perception / fusion : 2 thèses
• Planifi cation : 3 thèses

L’objectif est de développer un véhicule 
permettant son automatisation dans
des gammes de vitesse et d’usages 
prédéfi nis. Plus précisément, ce sont les 
niveaux 4 et 5 d’automatisation qui sont 
ciblés (niveau SAE). Bien évidemment, 
des applications au niveau 3 pourront 
en être déduites.

Afi n de rendre ces véhicules autonomes, 
il convient d’effectuer notamment des 
tâches de perception et de compré-
hension de l’environnement et de
positionnement par rapport à une
mission données. Il est nécessaire
aussi de planifi er les actions
indispensables à la réalisation des
objectifs et de contrôler le véhicule
et ses usagers. La forte variabilité de 
l’environnement, tant du point de vue 
des conditions que des comportements
des autres usagers, sont autant de
challenges que le véhicule à conduite 
déléguée doit réussir. 

Le projet mène à la production de dé-
monstrateurs, de validations permettant 
l’élaboration de produits pré-concurren-
tiels sur la délégation de conduite en
milieu urbain et périurbain.

Les recherches
• Composants et fonctions
• Plateforme de véhicule autonomes,  

essais  et validation sur pistes et routes 
dédiés

• Localisation et cartographie
• Perception de l’environnement, fusion 

de données
• Planifi cation des trajectoires
• Optimisation du contrôle des véhicules
• Développement des plateformes et la 

connectivité

Les perspectives
Automatisation complète du véhicule 
sous certaines conditions (de vitesse, 
de fi abilité) en fonction des années.

De la perception à la 
planification : vers la 
délégation de conduite
Véhicule à conduite déléguée VEH.08

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Transdev, Valeo, ESTACA, Continental, FAAR Industry, IFP Energies 

Nouvelles, IFSTTAR, Kuantic, MARBEN, Université de Versailles/Université Paris-Saclay

Les lots 
• Architecture Fonctionnelle du 

Système de Systèmes autonome 
• Sécurité et SdF du Véhicule 

Autonome
• Fiabilité SW/HW
• Monitoring des données de roulage

Les livrables
• Modèle Simulink d’un safe-

superviseur du démonstrateur ITS 
• Synthèse des principes de SdF

du démonstrateur ITS
• Benchmark: AIRBUS 

HELICOPTERS - VEDECOM
• Analyse préliminaire de risques - 

fonctions principales
• Arbres de défaillances des 

évènements redoutés du système 
autonome

• Synthèse méthodologique
pour la SDF du VA

• Synthèse technique: sûreté 
de fonctionnement retour 
d’expérience sur l’ISO26262

Chef de projet
 A. Bracquemond / PSA Groupe

Date de lancement
Juillet 2014

Thèses
• Architectures sécurisées
• Fiabilité logiciel 

L’enjeu, c’est de garantir aux usagers 
de la route un haut niveau de sécurité. 
La robustesse en termes de fi abilité 
des systèmes et des architectures des
nouvelles mobilités doit être démontrée 
et testée pour garantir ce niveau. 

Il faut repenser la trajectoire des
véhicules autour de 3 concepts : une 
trajectoire souhaitée, une trajectoire
optimisant les risques et une trajectoire 
d’urgence ou de refuge. 

L’architecture de tous ces éléments se 
construit à partir d’études de sûreté de 
fonctionnement, d’exigences de sécurité,
de modes dégradés potentiels associés,
et de performances fonctionnelles
de chaque capteur et logiciel d’algo-
rithme.

Il est nécessaire alors d’observer le 
véhicule et ses systèmes de sécurité en 
situation de roulage pour détecter par 
apprentissage des situations critiques, 
et les étudier en terme de risques
statistiques, d’exigences techniques et 
de simulations.

Les recherches
• Architecture sûre et sécurité du 

système autonome
• Méthodes de justifi cation de la sécurité. 
• Modes de prise de décision garan-

tissant la sécurité des personnes et 
l’intelligence de comportement de la 
voiture autonome.

• Spécifi cations d’un fonctionnel sûr, de 
stratégie de redondance, de priorité  et 
d’algorithmes d’intelligence artifi cielle.

• Enregistrement de données de roulage
et constitution d’un Big Data des
objets dynamiques, statiques et des
infrastructures,

• Validation des solutions et test des 
démonstrateurs en situations critiques 
identifi és. 

Les perspectives
• Élaboration de 6 véhicules instrumentés

de collecte et d’enregistrement des 
données de roulages

• Construction d’un Big Data de données 
de roulage

• Identifi cation et qualifi cation des situa-
tions à risques, à partir des données du 
Big Data de roulage

• Traitement et analyse détaillée des 
comportements des objets dynamiques 
autour du véhicule autonome pour 
assurer une trajectoire plus sûre 
(méthodes d’intelligence artifi cielle, 
apprentissage, réseaux de neurones…)

• Défi nition d’une architecture fonction-
nelle sûre du système autonome en 
temps-réel, 

• Qualifi cation des performances en 
termes d’architecture sûre et de tolé-
rance aux fautes.  

Anticiper et sécuriser
Robustesse des architectures
et des systèmes VEH.09

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Valeo, Atos, ESTACA, Continental,

TELECOM ParisTech, Universités de Versailles
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Les lots
Conception sûre : 
• Cas d’usages et détection

du comportement anormal
• Modélisation et sécurisation
Amélioration des performances 
de la fonction de localisation 
Amélioration des performances 
de la fonction de communication : 
• C2X par liaisons G5 (C2X, C2C)
• Routage GEONET dans G5
• C2C liaisons optiques LIFI
Suivi de la normalisation 
contribution : 
• Retex sur les standards G5 

instanciés à ITS Bordeaux 
• Préconisation de l’évolution

des standards
Démonstration : 
• Campagne de Tests C2X

Chef de projet
S. Tohme / UVSQ

Date de lancement
Septembre 2014

Thèses
• Misbehaviour Detection
• Amélioration des performances 

du G5/802.11p
• Gestion dynamique

des communications dans 
l’architecture G5/GEONET

• Mesure de l’inter-distance
et communication Li-Fi

Ce projet vise à spécifi er et concevoir
des dispositifs d’amélioration de la
sécurité routière reposant sur une com-
munication rapide et sécurisée entre 
véhicules, infrastructure et usagers 
vulnérables.

Il s’agit de défi nir et de tester des
équipements avancés communicants
pour les véhicules et les usagers
vulnérables en termes de dispositifs
passifs ou actifs basés sur les réseaux
sans fi l mobiles et des équipements
ITS embarqués.

Les recherches
• Communications Car2X et applications 

à la sécurité routière
• Études et amélioration des architec-

tures G5 (802.11p, GEONET), LTE (4G), 
LIFI dans le contexte Car2X

• Détection du comportement anormal 
de véhicule

• Conception et élaboration de tests et 
expérimentations avancées Car2X

• Activités de normalisation ISO, CEN, 
AFNOR, ETSI

Les perspectives
• Handover vertical entre réseaux G5 et

réseaux cellulaires (thèse commune 
entre VEDECOM et l’Université de 
Reims)

• Projet FUI PAC V2X de conception 
d’unité de bord de Route G5 de 2ème 
génération avec déploiement le long 
des pistes d’essais de SATORY

• Projet ANR de spécifi cation d’archi-
tecture multi-vecteur (G5/LTE/LiFi) 
compatible avec la technologie de la
prochaine génération de réseaux 
5G pour les communications Car2X 
entre véhicules, infrastructure routière 
connectée et usagers vulnérables

Conduite déléguée, 
conduite communicante 
Nouvelles communications 
sécurisées et sécurité coopérative MOB.01

Les partenaires 
Groupe Renault, PSA Groupe, Air-Lynx, MARBEN, Signature group,
YoGoKo, IFSTTAR, TELECOM ParisTech, Université de Versailles

Délégation de conduite 
et connectivité

Délégation de conduite Délégation de conduite Délégation de conduite 
et connectivité

Les lots
Identifi cation des scénarios
de conduite 

Simulateur de conduite 
immersive

Psychologie
de la conduite déléguée 

Principaux résultats :
• Les conducteurs s’engagent

dans une tâche annexe
lorsqu’ils en ont la possibilité. 

• Même si les conducteurs 
reprennent le contrôle du véhicule 
en quelques secondes, ils ont 
besoin, au-delà de l’acte réfl exe, 
de plus de temps pour contrôler 
leur véhicule.

• L’apprentissage diminue la sur-
confi ance dans le système et 
améliore les temps de  reprise 
en main. 

Chef de projet
E. Dogan / VEDECOM

Date de lancement
Février 2014

Thèses
• Conduite complètement 

automatisée : acceptabilité, 
confi ance et apprentissage de la 
reprise de contrôle manuel

Comprendre comment un conducteur 
et son véhicule à conduite déléguée 
interagissent, améliorer les perfor-
mances et la sécurité des transitions de 
contrôle, renforcer l’acceptabilité de ce 
nouveau modèle de conduite auprès de 
tous les publics, actifs et passifs, sont 
les enjeux de ce projet.

Les recherches
• Les problématiques diverses de la 

reprise en main d’un véhicule à 
conduite déléguée, par exemple, 
la reconstruction de la conscience de 
la situation, l’impact de charge mentale 
liée aux tâches annexes, l’impact de la 
nature des tâches annexes  

• Le vécu de l’expérience de la reprise 
en main et les comportements du
conducteur face aux situations

• Base de données de scénarios de 
mise en confi ance et de coopération 
conducteur / véhicule

Les perspectives
• Travail approfondi sur la coopération 

entre l’homme et le véhicule
• Expérimentation dans un véhicule type 

« Magicien d’Oz » contrôlé par un expert 
avec des conducteurs naïfs sur piste 
puis sur route

• Analyses des interactions entre le
véhicule à conduite déléguée et les 
autres usagers de la route

• Acceptabilité des conducteurs et perfor-
mances du système homme-machine,
lors de différentes stratégies de mise
en sécurité de véhicules à conduite
déléguée 

• Charte éthique de prise de décision du 
véhicule à conduite déléguée lors des 
interactions avec les autres usagers en 
situations de dilemme moral

• Apprentissage et formation à la conduite
déléguée

Évaluation
des impacts sociétaux
et acceptabilité
conduite déléguée
Sous projet 1 : Psychologie 
de la conduite déléguée MOB.02

Les partenaires 
Groupe Renault, PSA Groupe, Valeo, LAB, IFSTTAR, UVSQ, Paris 8, Yvelines Le Département
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Les lots 
Homologation et testing :
• Pistes d’essais et feuille

de route TH des membres de 
VEDECOM et de la PFA/NFI VA

• Moyen d’essai véhicule 
Magicien D’OZ  (moyen
d’essai de la reprise en main
du véhicule autonome)

• Études, essais et label
pré-règlementaire Navettes 
autonomes

Chef de projet
A. Piperno / UTAC 

Date de lancement
Septembre 2015

À travers un système de scénarios, 
pistes et moyens d’essais, il s’agit de 
mettre au point l’homologation des 
véhicules autonomes. De nombreux 
axes sont étudiés : 
• Réglementation, normalisation, Euro 

NCAP des essais ADAS et véhicules 
autonomes

• Pilotage du GT test et homologation du 
plan NFI véhicules autonomes

• Participation au GT transports publics 
automatisés

Les recherches
et perspectives
• Pistes et moyens d’essais « amont » 

à Satory, « aval » à Linas
• Pré-réglementation & premiers essais 

Navettes
• Supports d’essais innovants : véhicule

« magicien d’Oz » pour la conduite 
déléguée, essais connectivité, essais 
cyber-sécurité

Évaluation
des impacts sociétaux 
et acceptabilité 
conduite déléguée 
Sous projet 2 : 
Testing homologation MOB.02

Les partenaires 
Groupe RENAULT, PSA Groupe, Valeo, Transdev, UTAC CERAM

Chef de projet
I. Vingiano-Viricel / VEDECOM

Date de lancement
Février 2014

Thèses
• Implémentation des nouvelles 

technologies d’’éco-mobilité : 
les aspects juridiques liés à la 
délégation de conduite - depuis 
mai 2014

• Étude juridique sur les objets 
connectés et application au 
véhicule à conduite autonome - 
depuis mai 2015

Il s’agit de déterminer le cadre légal pour 
l’introduction des véhicules à conduite
déléguée. Quelles sont les conditions
d’expérimentation du véhicule à conduite
déléguées ? Quelles sont les respon-
sabilités civiles et pénales en cas
d’accidents de la circulation ? 

Les recherches
• Droit de la responsabilité civile
• Droit des assurances
• Droit de la responsabilité pénale
• Protection des données personnelles

Les perspectives
• Identifi cation du régime de responsa-

bilité pour l’indemnisation des victimes
• Identifi cation du responsable en cas 

d’infraction durant la phase de déléga-
tion de conduite

• Encadrement de la collecte, du recueil 
et de la conservation des données 
personnelles

Évaluation
des impacts sociétaux 
et acceptabilité 
conduite déléguée 
Sous projet 3 : Aspect juridique 
de la délégation de conduite MOB.02

Les lots 
Aspects juridiques
de la délégation de conduite :
• L’indemnisation des victimes 

d’accidents de la circulation  
• L’engagement de la responsabilité 

pénale en cas d’accident 
impliquant un véhicule autonome

• Preuve, systèmes de géolo-
calisation et véhicule autonome

• Assurances des véhicules
à conduite déléguée 

Les partenaires 
Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines, Paris-Saclay
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Chef de projet
N. Faul / PSA Groupe

Date de lancement
Septembre 2014 

Thèses
• Recherche de stationnement 

Les lots 
Outils d’accompagnement du 
changement :
• Outils de simulation de nouvelles 

mobilités
• Outil d’aide à la décision
Lieux multimodaux :
• Stationnement intelligent, Gare 

et/ou parking serviciel
• Algorithme de recherche de 

places de stationnement en voirie
Infrastructures routières de 5ème 
génération :
• Recommandation pour 

implémentation d’axes de 
mobilité partagée à temps de 
parcours garantis et conduite 
déléguée en zone urbaine 

• Pré-cahier des charges des 
dessertes en site propre autour 
de Satory

• Navette autonome du dernier 
kilomètre

Bientôt de nouveaux véhicules vont 
prendre possession de nos rues 
et routes. Economistes, écono-
mètres, informaticiens, modélisateurs
transport, mathématiciens, architectes,
urbanistes, designers, énergéticiens,
ingénieurs génie civil, ingénieurs
automobile, opérateurs de transport,
gestionnaires de réseaux, aménageurs, 
et citoyens : tous sont déjà amenés
à penser les lieux mobiles ou fi xes,
les escales urbaines de demain.
Les espaces physiques pour la mobilité, 
les formats d’interface entre véhicule et 
infrastructures, les systèmes routiers 
en milieu urbain et péri-urbain pour les 
usages partagés sont tous à repenser. 

Les recherches
• Outils d’aide à la décision
• Modélisation des nouveaux systèmes 

de transport
• Systèmes de transport par navettes

autonomes
• Stationnement intelligent
• Modèles économiques
• Modèles de transport
• Simulation de systèmes de transport
• Interfaces territoires
• Route intelligente
• Lieux multimodaux
• Systèmes de supervision

Les perspectives
Satory devient le lieu de démonstration 
idéal pour tester l’ensemble des solutions
de mobilité explorées. Dès 2018 seront 
testées in situ et à l’échelle, des solutions
d’aménagement, de mobilité autonome,
de stationnement intelligent, d’optimi-
sation de la chaîne énergétique, ainsi 
qu’un ParkLab conçu comme centre
d’essai des technologies liées au station-
nement des véhicules autonomes.

Des espaces à repenser 
pour la mobilité
Nouveaux espaces physiques
de la ville pour l’écomobilité MOB.03

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Transdev, Valeo, Atos, Vinci Autoroutes, AREP, IFSTTAR,

ENS Cachan, LVMT, Paris-Saclay, St-Quentin-en-Yvelines, Strate école de design,
Université Paris-Saclay, Versailles Grand Parc, EPA Paris-Saclay

Chef de projet
B. Leroy / Groupe RENAULT

Date de lancement
Juin 2014

Thèses
• Méthodes d’apprentissage 

profond appliquées aux 
prédictions de trafi c et du 
stationnement avec l’UPMC

• Modèles unifi és de données 
de transport pour la mobilité 
multimodale avec l’UVSQ 

• Clustering dynamique auto-
adaptatif pour la communication 
véhiculaire hybride avec 
TELECOM ParisTech 

• Détection de piétons aux 
carrefours avec l’INRIA 

L’essor des véhicules connectés et 
de leurs données fl ottantes (Floating 
Car Data) changent en profondeur les
Systèmes de Transport Intelligents (ITS)
et leur rôle dans la mobilité.

En outre, l’arrivée d’objets connectés 
permet d’envisager la mise en œuvre 
de capteurs économiques permettant
de cartographier en temps réel les
éléments mobiles (véhicules, piétons, 
etc.) et d’évaluer avec précision la
mobilité urbaine.

Dans cette perspective, le projet MOB04 
s’intéresse aux espaces numériques de 
la mobilité dans leur ensemble et plus 
particulièrement à la modélisation des 
déplacements, la cartographie locale 
dynamique (Local Dynamic Map) et 
l’interopérabilité des systèmes. 

Il s’agit à terme de participer à la 
conception de « carrefours intelligents »
capable d’agréger et de diffuser en temps
réel une carte locale dynamique et de
favoriser le déploiement de services
de déplacements multimodaux  intégrant
le véhicule particulier dans une  mobilité
globale.

Les recherches
Analyse, prédiction et optimisation de la 
mobilité

• Prédiction du niveau du trafi c et de 
places de parkings en voirie

• Détection d’évènements (travaux, 
accidents, congestions)

Carte locale dynamique
• Cartographie collaborative d’infras-

tructure (feux, passages piétons)
• Détection de piétons aux carrefours 
• Normalisation des formats et de

la diffusion de la carte locale
dynamique vers les véhicules et 
entre les véhicules

Objets connectés 
• Quantifi cation des mobilités urbaines

à partir des traces de communication

Les perspectives
Il s’agit à terme d’intégrer les résultats 
de ces travaux au sein d’un « carrefour 
intelligent » permettant ainsi une gestion
optimisée et dynamique de la mobilité
urbaine. Plusieurs expérimentations
sont prévues à l’horizon avec des col-
lectivités locales.

Mesure et optimisation 
dynamique de la mobilité 
Développement
des espaces numériques MOB.04

Les partenaires 
PSA Groupe, Groupe Renault, Transdev, Valeo, ATOS, Yvelines Le Département,

UVSQ, TELECOM ParisTech, IFSTTAR, INRIA, Vinci Autoroutes, AREP,
ENS Cachan, LVMT, Paris-Saclay, St-Quentin-en-Yvelines, Strate école de design,

Université Paris-Saclay, Versailles Grand Parc 
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Mobilité & énergie 
partagées

Les lots
• Connaissance des mobilités
• Eco-système de l’autopartage
• Eco-système du covoiturage
• Outils de co-conception,

de scénarisation, d’évaluation, …
• Autres éco-système

Principaux résultats
• Moyens et méthodes pour une 

analyse et une visualisation des 
données de mobilités territoriales 
(projet NORM-ATIS)

• Publication par D.Rouillard 
du LIAT « Door to Door, Futur 
Véhicule, Futur Urbain ».
Introduction du VEC. 

• Mise en évidence des leviers 
psychologiques et ergonomiques 
pour développer les pratiques du 
covoiturage planifi é et dynamique

Chef de projet
P. Jonville / PSA Groupe

Date de lancement
Janvier 2014

Thèses
• Covoiturer entre inconnus : des 

risques perçus à la construction 
de la confi ance, panorama des 
expériences vécues des usagers

• La participation des usagers 
au processus de conception 
créative de solutions de mobilité 

L’homme est au cœur de ce projet.
Comprendre, analyser, mettre en pers-
pective les pratiques et imaginaires de la 
mobilité, telles sont les ambitions de ce 
projet qui visent à proposer et à adapter 
l’offre de produits et services de mobi-
lité pour une ville durable et désirable.

Il s’agit alors d’identifi er et mesurer les 
fl ux et pratiques effectives de mobilité,
de  comprendre les motivations et freins
puis, d’accompagner l’émergence de 
nouveaux systèmes de mobilité par une 
approche de co-conception mixant vi-
sion d’experts et d’ usagers de la ville et 
des transports. 

Les recherches
• Connaissance des mobilités (visuali-

sation, quantifi cation, segmentation, 
qualifi cation)

• Eco-système de l’autopartage
• Eco-système du covoiturage
• Autres Eco-systèmes (services nu-

mériques d’aide à la mobilité et à la
multimodalité, véhicules électriques, 
connectés, autonomes… et autres so-
lutions innovantes)

• Outils de co-conception, de scénarisa-
tion, d’évaluation, d’apprentissage de la 
mobilité

Les perspectives
• Comprendre les activités qui génèrent 

la mobilité en lien avec le Projet ANR 
Norm-Atis

• Utiliser les politiques publiques et les 
systèmes d’incitation comme levier de 
transformation des mobilités

Comprendre
les nouvelles mobilités 
Laboratoires des nouveaux usages MOB.05

Les partenaires 
Groupe Renault, PSA Groupe, Transdev, Valeo, IFSTTAR, Grand Lyon,

TÉLÉCOM ParisTech, Institut pour la Ville en Mouvement,
St-Quentin-en-Yvelines, Versailles Grand Parc, Yvelines Le Département, EPAPS, UVSQ

Soutenu par l’Agence Nationale de la 
Recherche (ANR) ce projet vise à déve-
lopper une plateforme de visualisation 
dynamique des données de mobilité 
multimodales géo référencées, grâce 
au développement d’applications et de 
services web.

Pour comprendre ces comportements 
dans leur globalité, l’approche proposée
par Norm-Atis (New Standard to deve-
lop Advanced Transportation Infor-
mation Services) est de rendre inte-
ropérables des sources de données 
hétérogènes de type Big Data, données 
de téléphonies, applications mobiles,
données GPS issues de véhicules 
traceurs ou données institutionnelles.

Les enjeux sont de proposer des ana-
lyses de besoins en mobilité, de 
favoriser l’optimisation des réseaux de 
transport, de mesurer l’attractivité d’un 
territoire, et d’anticiper les évolutions 
comportementales de mobilité.

Les recherches portent sur les 
méthodes de fusion des données. 
Il s’agit de transférer l’information 
contenue dans différentes sources pour 
construire une estimation complète des 
fl ux de mobilité. 

La fusion terminée contient l’ensemble 
des informations issues de chaque 
base. L’objectif de cette fusion est 
d’affi ner la connaissance des modes, 
des motifs, mais aussi de la précision 
spatiale et temporelle des fl ux de dépla-
cement.

Les recherches
• Multimodalité
• Modélisation des fl ux de mobilité
• Fusion des données hétérogènes
• Machine learning
• Apprentissage automatique

des paternes de mobilité

Les perspectives
Comprendre les actMise en place d’ou-
tils et services d’analyse des mobilités 
et d’aide à la décision pour l’optimisa-
tion des réseaux.

Fusionner les BIG DATA 
Projet NORM-ATIS

Les lots
• WP1 Management
• WP4 Georeferencing

of mutimodal data
• WP7 Experimentations
• WP8 Dissemination

Chef de projet
S. Kraiem / VEDECOM

Date de lancement
Février 2014

Les partenaires
Open Data Soft, Orange, Web 
Géo Services, Transamo, UTBM, 
MédiaMobile, Chronos, St Quentin 
en Yvelines, Versailles Grand 
Parc, TELECOM ParisTech
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Les partenaires 
CRF, Ertico, TRL, KTH, Volvo, 
Scania, TNO, Circe, QiENERGY, 
Iren Energia, Politechnico di 
Torino, Diten, SAET Group, FKA, 
Tecnositaf, Enide, Sanef, CEA, 
ATA, AMET, MECT, ICCS

Pour évaluer la faisabilité techno-
logique, la viabilité à long terme de 
solutions de recharge dynamique sans 
contact des futurs véhicules électriques 
et le déploiement à grande échelle de 
l’électro mobilité, de véhicules élec-
triques adaptés, de nouvelles techno-
logies, des infrastructures routières et 
électriques seront intégrées dans trois 
sites d’essai en Italie, en France et en 
Suède.

Des essais et des validations de pro-
totypes seront effectuées pour réaliser 
une analyse de faisabilité et une évalua-
tion d’impact approfondie au regard des 
utilisateurs, de la société et de l’environ-
nement.

Les recherches
• Réduction des polluants atmosphé-

riques à effet de serre
• Réduction de l’utilisation de combus-

tibles fossiles dans les transports
• L’électrifi cation des véhicules
• Plus grande autonomie des véhicules 

électriques
• Recharge dynamique sans contact
• Déploiement à grande échelle de

l’électro mobilité

Les perspectives
• Adaptation d’infrastructures routières 

et électriques pour soutenir le déploie-
ment de la recharge dynamique sans 
contact

• Développement de démonstrateurs 
pour la recharge statique, stationnaire 
et dynamique

• Étude des risques des champs électro-
magnétiques induits : impact sur la santé
et le fonctionnement des véhicules

• Contribution à la normalisation
• Étude de faisabilité pour un déploie-

ment à grande échelle de solutions de 
charge dynamique et étude de viabilité 
économique

Recharge dynamique 
et déploiement 
de l’électro-mobilité 
Projet Européen / FABRIC

Chef de projet
S. Laporte / IFSTTAR   

Date de lancement
Juillet 2014

Les partenaires
Cityways
Birmingham, Gothenburg, Lyon, 
Madrid, Turin, Wroklaw

OPTICITIES est un projet Européen réu-
nissant les agglomérations de Birmin-
gham, Gothenburg, Lyon, Madrid, Turin 
et Wroclaw, ainsi que des institutions de 
recherche et des partenaires privés.

L’objectif est de proposer de nouveaux 
services de transport multimodaux inte-
ropérables. Il s’agit d’optimiser la régu-
lation du trafi c urbain, de coordonner 
les différents modes de transport et 
fournir une information, de haut niveau 
en temps réel, pour tous les modes de 
transport.

Travaux réalisés par 
VEDECOM au sein du projet 
OPTICITIES :
Si le smartphone est l’outil de prédi-
lection pour la navigation multimodale, 
il est obligatoire qu’il puisse répondre 
aux contraintes d’ergonomie et de sécu-
rité propres à la conduite.

Grâce à son réseau de partenaires aca-
démiques et industriels, VEDECOM a pu 
apporter à OPTICITIES son expertise 
en matière d’analyse des usages et de 
l’acceptabilité en conduite de la navi-
gation multimodale et du covoiturage 
dynamique. 

La campagne de tests mise en œuvre 
par VEDECOM à Lyon auprès d’un panel 
d’usagers a permis de spécifi er un 
ensemble de recommandations pour 
l’intégration de ces services dans les 
futurs véhicules.

Les recherches
• Recommandations pour l’intégration 

de données multimodales des grandes 
villes et proposition de standards ISO

• Étude et prototypage de l’intercon-
nexion smartphone/véhicules pour une 
continuité de mobilité multimodale

• Études sur l’acceptabilité des services 
de mobilité multimodale en conduite

Les perspectives
Un tel projet favorisera le dévelop-
pement des services de covoiturage 
courte-distance et permettra au véhi-
cule automobile d’être pleinement inté-
gré dans une offre globale de mobilité.

Véhicule particulier
et mobilité multimodale
Projet Européen / OPTICITIES

Chef de projet
B. Leroy / Groupe RENAULT

Date de lancement
Novembre 2014



Les partenaires 
Ajuntament de l’hospitalet, Artic, 
Ceatech, Conciglio Nazionale 
delle Ricerche, Citiz, FAR, FIRST 
Transforming Travel, JTEKT, 
KAITEK, KEOLIS, Lyon Smart 
Design, Luxcontrol, Peter David-
son Consultancy, TEAM RED, 
Technical Studio, University of 
Aberdeen, Vectos, VOITH 

L’auto-partage a pour vocation à devenir
rapidement un système de transport 
généralisé. Mais les business modèles 
sont fragilisés par le coût de redistri-
bution des véhicules entre les stations, 
le coût d’investissement dans le cadre 
des services d’auto-partage électrique, 
et l’occupation de l’espace urbain par 
les stations.

Le projet européen ESPRIT propose 
un système de transport optimisé 
reposant sur des petits véhicules élec-
triques chaînables, permettant une opti-
misation de l’utilisation de l’infrastruc-
ture, une optimisation de la recharge en 
énergie et une diminution du coût de la 
redistribution.

Le système sera composé de petits 
véhicules électriques 3 places chaî-
nables, de points de recharge standard 
situés dans les stations, du système 
d’exploitation, et des outils permettant 
une approche des business modèles.

Il aboutira à une démonstration sur 3 
sites  européens à Glasgow, l’Hospi-
talet, et Grand Lyon. 

Les recherches
• Auto-partage
• Chaînage véhicules
• Design infrastructures
• Design véhicules
• Business modèle
• Outils de modélisation
• Optimisation énergétique
• Solutions du dernier km, multimodalité

Les perspectives
Mise en place d’un démonstrateur 
à l’échelle.

Optimisation
de l’auto-partage
Projet Européen / ESPRIT

Chef de projet
N. Faul / PSA Groupe

Date de lancement
Mai 2015

Les lots
• WP1 : User requirements
• WP7 : Operation model
• WP8 : Dissemination
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Institut VEDECOM
77 rue des Chantiers 
78 000 Versailles
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